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hautes de 2 à 3 pieds, rameuses, à feuilles lon- 
gues de 6 à 10 pouces, nombreuses, à fleurs 
en panicules; semée fin d'avril ou commen- 
cement de mai, elle ne commence à pousser 
que dans les premiers jours d'août, et le 20 
ou 25 du même mois, elle a acquis toute sa 
hauteur et est même en pleine floraison ; 
l'on peut récolter ses graines du 15 au 30 
octobre. À cet avantage très-srand, si elle 
réussissait bien, comme on doit lespérer, en 
la semant dans du seigle, du sarrasin ou 
autre récolte hâtive, cette plante joint celui 
de croître à une exposilion bràälante, dans 
une terre aride et peu profonde. C’est un 
fourrage excellent à introduire ; les chevaux 
et les moutons le mangent comme le foin. 

PÉPIN. 
Le Prangos pabularia est une plante du 

nord de l’Inde, de la famille des Ombellife- 
res, qu'on emploie comme fourrage, et à la- 
quelle on attribue des avantages merveilleux; 
malheureusement elle est encore fort rare 
en Europe. 

La Spergule ( Spergula arvensis) est depuis 
longtemps cultivée en Hollande, dans le 
Brabant méridional, et même dans le départ. 
du Nord, où l’on estime beaucoup le beurre 
provenant du lait des vaches qui en ont été 
nourries. On pense que c’est un excellent 
fourrage et un engrais vert très-avantageux, 
qu'on devrait multiplier dans les landes de 
Bordeaux, de la Bretagne et de la Sologne, 
et qui a très-bien réussi dans les mauvais ter- 
rains des Ardennes. C. B. DE M. 

La Persicaire ( Polygonum persicaria ) ( fig. 
71) est une plante annuelle de la famille des 

Fig. 71. Polygonées,qui,jus- 
qu'a ce jour,aétére- 
gardée comme un pa- 
rasite, un ennemi, el 
qui depuis peu de 
temps aspireauxhon- 
neurs de la culture. 
Bien des personnes, 
à son nom seul, se 
sont récriées; elles 
l’ont confondue avec 
le Polygonum amphi- 
bium dont une varié- 
té, connue sous le 
nom de Po/yg.amph. 
terrestre, infecte les 
champs en culture et 
ne peul être détruite 
par les labours les 
mieux soignés, parce 
qu'elle est vivace, 

( et que ses racines 
pénètrent bien au-dessous de la couche ara- 
ble : d’ailleurs, les tiges de la Rerouée amphi- 
bie sont un peu acides et moins du goût des 
bestiaux que celles de la persicaire, qui est 
anuuelle et se détruit facilement lorsqu'on 
ne la laisse pas venir en graines. La renouée 
persicaire, dans un sol humide, peut réelle- 
ment fournir un fourrage très - abondant, 
très-sain pour tous les bestiaux, et de beau- 
coup préférable aux carex, aux joncs et aux 
prèles qui envahissent presque exclusive- 
ment les prés dans cette nature de terre. La 
persicaire pourra être une ressource quand 
on aura immédiatement besoin de fourrage, 
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et que le terrain sera trop humide pour les 
vesces,. 

La Centinode (Polygonum aviculare ) où 
Renouée,Trainasse, Herbe à Cochons ( fig.72), 

Fig. 72. petite plante 
qui ne ressem- 
ble nullement 
par son port à la 
précédente,car 
elle est presque 
toujours cou- 
chée et ram- 
pante. Ses tiges 
vertes, étalées, 
ses feuilles pe- 
Utes, nais ser- 
rées et nom- 
breuses, cou 
vrent la terre 
où elles crois- 
sent.Elle estdu 
goût de tousles 
bestiaux, et les 
moutons  pa- 
raissent la pré- 
férer à toutes 
les autres. Les bergers recherchent les 
endroits où elle abonde, et la nomment 
traërasse. Quoiqu’eile soit annuelle, on peut 
la semer dans un pâturage à moutons; elle 
produit un si grand nombre de graines, 
qu’on n'aura pas besoin d'en ressemer les an- 
nées suivantes.Tous les oiseaux de basse-cour 
aiment ses semences, et les oies en mangent 
les feuilles avec avidité. On devra donc en 
semer dansles parcs et dans les cours, afin 
que l’appât de cette nourriture les retienne. 

ANTOINE, professeur à Roville. 
La Persicaire orientale ( Polygonum orien- 

tale ) est une grande plante annuelle, très- 
répandue dans les jardins, où on la recher- 
che pour la décoration des massifs. Comme 
elle croit facilement et qu’elle rapporte une 
quantité considérable de graines assez gros- 
ses et bien remplies d’une belle fécule, on 
pourrait sans doute la cultiver avec profit 
pour ses semences qui seraient employées à 
la nourriture des volailles ou à d’autres usa- 
ges. 

Le Polygonum cymosum ( fig. 13), grande 

Fig. 73. 


